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PROGRAMME
Les interventions durent 30 minutes
et sont suivies de 10 minutes
de questions / débat
9h30
Accueil des participants
à la Maison de la Recherche
Université de Bretagne-Sud
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Modérateur / Mariannick Guennec
14h – 14h40
« Le journal d’un photographe » 


















par Gijs Muller, enseignant
de la Rietveld Academie 
d’Amsterdam 
et Jocelyn Cottencin, enseignant








Analyser et interroger les textes, les représentations 
et les gestes, les conditions historiques 
d’émergence des différents types de récits,
ainsi que les modalités contemporaines
de leurs usages, permet de comprendre
comment une société, une communauté, un individu 
construisent leurs valeurs, leurs rapports au monde,
aux autres, leur(s) identité(s).
Les arts visuels traditionnels et contemporains, 
au moyen d’images fixes ou en mouvement, 
d’installations sonores, de performances, d’éditions 
d’artiste, produisent des représentations qui 
peuvent faire récit. L’exposition elle-même peut être 
conçue comme une mise en espace d’une forme 
narrative. Faire l’expérience du récit dans le champ 
des arts visuels, c’est envisager une construction 
narrative qui prend en compte, par exemple, 
différentes formes d’écriture, diverses utilisations
du texte, différentes procédures de montage,
des temporalités variables, les déplacements
du spectateur. 
C’est aussi, parmi nombre d’enjeux,
interroger l’autorité de certains corpus
(archives, récits officiels…),
se confronter à des intimités et des ordinaires,
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Quand Bernard Noël pénètre dans l’atelier d’un peintre, un univers d’une 
richesse inouïe se met en place. Marqué à jamais, au point de revoir sa 
création littéraire, par les propos de Matisse lorsque celui-ci disait qu’il 
peignait ce qu’il voyait dans son dos, il ne peut qu’interroger l’autre artiste du 
regard. L’écrivain observe le peintre au travail, le voit de dos, partiellement, 
face à sa toile dont il aperçoit quelques aspects. Ils échangent des silences, 
des paroles remises sous la forme d’un récit. Le peintre sait qu’il est observé, 
que sa séance de travail sera traduite en mots pour un lecteur qui suivra 
le chemin à l’envers : des mots de l’écrivain à la toile. Galerie de peintures ; 
galerie des Glaces. Entre regard et écoute. Mais le peintre saisit l’opportunité 
de la présence de l’écrivain pour mettre en récit lui-même son travail et ses 
implications esthétiques, philosophiques. Et, lorsque les textes, initialement 
conçus pour accompagner des livres sur les peintres, se retrouvent regroupés, 
dans des recueils comme Romans d’un regard 1, sans le support de l’image, 
le lecteur se sent plus proche d’une démarche narrative qui, dans Le Roman 
d’un être, consacré au seul Roman Opalka 2, se fond dans le mimétisme. 
1. « Romans d’un regard », Bernard Noël, Paris, POL, 2003
2. « Le Roman d’un être », Bernard Noël, Paris, POL, 2012
Marie-Anne Macé, Professeur à l’Université de Bretagne-Sud, a étudié « l’aventure textuelle » 
dans le cadre d’une thèse d’État, « Recherches narratives dans la littérature des années 
1970 », et publié « Le Roman français des années 70 ». Elle a présenté des communications 
en lien avec le monde artistique, notamment lors des colloques « La ruine et le geste archi-
tectural », « Architecture, littérature et autres arts : interactions, hybridations » organisés par 
La Société française des architectes et, à l’Université du Québec, Montréal, lors du colloque 
international « L’imaginaire des ruines ». Récemment, elle est intervenue au colloque « Les 
cinq sens », à Nancy . 
Elle a écrit des articles liés aux écrivains contemporains : B. Noël, N. Sarraute, A. Robbe-Grillet, 
Cl. Simon, Cl. Ollier, M. Butor, M. Duras, P. Modiano, J.M.G. Le Clézio, A. Ernaux, J.J. Schuhl, S. 
Sarduy, J. Lahougue… Auteur d’une thèse de troisième cycle portant sur le néo-baroque cubain 
dans le roman contemporain, plus particulièrement sur Severo Sarduy, elle a étudié le baroque 
et le néo-baroque en art et littérature. Son approche des textes de Severo Sarduy, sur lequel 
elle a publié un ouvrage, est indissociable de la peinture (action painting, Cobra, W. Lam…). 
Les représentations de saint Jérôme dans la peinture 
occidentale XVe – XVIIe siècles : 




Parmi les pères de l’Église, saint Jérôme est très certainement celui qui se taille 
la part du lion dans la tradition picturale occidentale. Or les tableaux qui le 
mettent en scène offrent une grande diversité, tout en présentant plusieurs 
éléments récurrents qui permettent son identification immédiate. Ceux-ci, 
depuis le chapeau et le manteau de cardinal jusqu’au lion qui l’accompagne 
presque immanquablement, ne correspondent pas nécessairement à des 
éléments biographiques attestés, mais davantage à des récits légendaires 
qui circulent à travers différents écrits hagiographiques comme la Légende 
dorée de Jacques de Voragine (XIIIe siècle). L’objet de cette présentation est 
de confronter les représentations du saint avec les éléments légendaires 
ou authentiques de sa vie, pour mieux comprendre ce qui a conduit les 
peintres occidentaux à privilégier certaines scènes et à sélectionner certains 
attributs incontournables dans leurs représentations. 
Né en 1963, Benoît Jeanjean est professeur de langue, littérature et civilisation latines à l’Uni-
versité de Bretagne Occidentale. Ses recherches portent sur les auteurs latins chrétiens des 
IVe et Ve siècles. Il a soutenu en 1996 sa thèse sur saint Jérôme et l’hérésie à l’Université de 
Rouen. Il est actuellement membre de l’équipe de recherche HCTI (Héritage et Construction 
dans le Texte et l’Image) et travaille sur l’intertextualité et les imaginaires bibliques dans les 
textes de l’Antiquité Tardive. Il s’intéresse également à la postérité de Jérôme dans la littérature 
latine et française et à ses réécritures jusqu’au XIXe siècle. Il a récemment traduit et commenté 
plusieurs lettres de Jérôme pour les éditions du Cerf, « Lettres de saint Jérôme lues par Benoît 
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Ce journal est né après un pari que je me suis donné. Faire une image par 
jour et la publier sur internet. Il s’agissait aussi de montrer que l’on pouvait 
réaliser un véritable travail photographique à l’aide de l’iPhone. Seule une 
démarche longue pouvait arriver au résultat escompté. En fait, le pari était 
double : fervent défenseur de la photographie argentique, que je continue 
à pratiquer pour mon travail personnel, je ressens pour les photos issues de 
l’iPhone, donc pour la photographie numérique, une véritable fascination.
Très vite, je cherchais à accompagner mes photos quotidiennes d’un texte 
qui pouvait être un poème, les paroles d’une chanson, un court texte. Enhardi 
par le résultat et les commentaires d’internautes, je m’aperçus qu’il fallait 
enrober ce travail photographique d’écrits plus élaborés sans pour autant me 
prendre pour un écrivain. Souvent, les textes étaient décalés par rapport à la 
photo, ce qui me permettait de partir sur des idées personnelles, politiques 
ou d’imaginer des histoires qui pourraient arriver à n’importe lequel d’entre 
nous. Un an jour pour jour après le début de ce qui fut une réelle aventure, 
j’arrêtais le journal d’un photographe. Je reçus de nombreux messages me 
demandant de continuer. Le pari avait été gagné.
Me sentant quelque peu seul après ces nouvelles habitudes prises, je décidais 
trois mois plus tard de recommencer ce journal avec une nouvelle formule 
chronologique sur ma vie de photographe. La première formule commença 
le 3 novembre 2011 pour se terminer le 2 novembre 2012. La seconde formule 
débuta le 1er janvier 2013. alain-keler.tumblr.com
Alain Keler / Photographe à l’agence Sygma de 1975 à fin 1987. Co fondateur avec 6 autres pho-
tographes de l’agence Odyssey images en 1989. Photographe à l’agence M.Y.O.P depuis 2009.
Lauréat du prix Paris Match en 1986. Lauréat du prix W. Eugene Smith à New York en 1997
Bibliographie /
— « Vents d’est », 2000, éditions Marval
— « Des nouvelles d’Alain », 2011, avec Emmanuel Guibert et Frédéric Lemercier,
Éditions des arènes (BD reportage)
— « Ingrid Betancourt , Derniers jours d’une femme en liberté », Hugo et Compagnie, 2008
Expositions / récits / installations vidéos




Enseignante à l’École Supérieure d’Art de Monaco
Depuis les années 1960, l’autonomie de l’œuvre plastique est mise en crise 
par un élargissement du territoire artistique vers des problématiques sociales, 
politiques, mais aussi spatiales et temporelles.  Le spectateur est amené à 
vivre des expériences plurielles et ouvertes nécessitant un investissement 
mental et corporel, voire un véritable cheminement de sa part. Les expositions 
sont conçues comme de nouvelles narrations où les œuvres s’articulent 
et participent d’une construction collective. Les installations vidéos sont 
particulièrement un lieu où se joue cette exploration d’une dimension scénique 
des arts plastiques, déplaçant les régimes de réception vers un spectateur 
flottant mais présent au lieu et à l’œuvre. Le récit se déploie sur différents 
écrans mais aussi dans des propositions sonores et sculpturales, invente 
des dispositifs de regard, explore l’exposition comme support de narrations 
éclatées. La communication questionnera ces enjeux en s’appuyant sur 
l’analyse d’artistes emblématiques de cette recherche comme Aernout Mik, 
Anri Sala, Jordi Colomer, David Claerbout, Julian Rosefeldt, etc.
Mathilde Roman (née en 1979) est docteur en arts et sciences de l’art de l’Université Paris 1 
et enseigne au Pavillon Bosio, École Supérieure d’Art et de Scénographie de Monaco. Elle 
y coordonne un colloque et une revue autour de la scénographie. Elle est l’auteur de deux 
essais : « On stage. La dimension scénique de l’image vidéo », (LE GAC PRESS, 2012) et « Art 
vidéo et mise en scène de soi », (L’Harmattan, 2008). Elle fait partie de l’Institut ACTE (Art, 
Création, Théorie, Esthétique), laboratoire de l’Université Paris 1. Elle publie dans des revues 
scientifiques (Ligeia, Raison Publique) et participe régulièrement à des colloques, journées 
d’étude, et séminaires de recherche.
Critique d’art (AICA), elle collabore régulièrement à différentes revues dont Mouvement, 
Zérodeux, Art Press ou lacritique.org et contribue à des catalogues d’exposition (Crossed 
Circuits, Centre Pompidou meets MAM, Sao Paulo, Uraniborg, Laurent Grasso, Jeu de Paume, 
Paris et Musée d’Art Contemporain de Montréal, Video : An Art, a History, Centre Pompidou et 
Singapore Art Museum, L’art contemporain et la Côte d’Azur, Presses du Réel, France…). Elle 
organise aussi régulièrement des projections et conférences autour de vidéos d’artistes, dont 
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Étude du Boston Women’s Memorial sur Commonwealth 




Le Boston Women’s Memorial est une composition circulaire de trois statues 
qui associe trois destins de femmes de lettres, originales et uniques. Elles 
étaient poétesse, suffragette, épouse de président et émancipatrice, issues 
de milieux sociaux opposés et vivant à des siècles différents. Installées 
à même le sol dans un passage public, leurs postures suggèrent leurs 
tempéraments littéraires distincts, leurs mises en espace témoignent d’une 
forme narrative singulière. L’utilisation audacieuse du piédestal par l’artiste, 
support de leurs écrits déterminants, déconstruit le rôle traditionnel de la 
statue commémorative, apporte une dimension d’intimité avec le public et 
encourage l’appropriation.
Maryse Butel est docteure en Études anglophones. Elle enseigne la littérature et la civilisa-
tion américaines, dont la culture patrimoniale, à l’Université de Bretagne-Sud à Lorient. Elle 
s’intéresse à la politique américaine contemporaine et travaille sur le rapport entre littérature 
et politique aux États-Unis. Son champ d’étude porte en particulier sur les féministes, femmes 
et hommes engagés dans les combats pour l’égalité des droits.
THIS IS AN EPIC / Restitution du workshop
— par Gijs Muller et Jocelyn Cottencin
Le workshop THIS IS AN EPIC est d’abord un espace de rencontre entre des 
étudiants de la Rietveld academie et des étudiants de l’EESAB-sites de 
Lorient et de Rennes. Le territoire de la ville sert alors d’espace de travail 
et d’espace fictionnel. Selon Jacques Rancière, « le réel doit être fictionné 
pour être pensé » ; durant 4 jours, ce groupe utilisera le territoire de la ville de 
Lorient comme une trame narrative, et développera différentes formes visuels 
et plastiques allant de la vidéo à la performance, de l’installation à l’édition.
Cet atelier est conduit par Gijs Muller, artiste et enseignant, coordinateur du département de 
2nd cycle « IMAGE / LANGAGE » et Jocelyn Cottencin, artiste, enseignant et coordinateur du 1er 
cycle option communication de l’EESAB-site de Lorient.
Représentation et récit de la migration vers l’Amérique 




Le film « Golden Door » (2005) de E. Crialese raconte le voyage d’une famille 
sicilienne vers les États-Unis au début du 20e siècle ; il s’agit de quatre 
individus dans un ensemble de quelque 4,5 millions d’Italiens qui émigrent aux 
États-Unis entre 1880 et 1920. En plus de dresser un portrait de l’expérience 
migratoire, du village sicilien aux portes de New York, le film insiste sur la 
représentation de l’Amérique, image qui sert en fait de trame au film. Celle-
ci s’affine au fur et à mesure que les candidats à l’émigration s’approchent 
du Nouveau Monde en rendant compte des enjeux qui accompagnent 
le phénomène migratoire comme pour attester que l’émigration est une 
expérience avant tout intérieure et personnelle.
S’il ressort que l’œuvre de Crialese est bien une fiction et que la dimension 
artistique est primordiale, il est également incontestable que le film dresse 
un portrait très réaliste de la situation du mouvement migratoire entre l’Italie 
et l’Amérique à l’époque. Se pose alors la question de la fiabilité du récit 
artistique comme fondement possible à une approche historique, les deux 
n’étant pas forcément incompatibles.
Marie-Christine Michaud est enseignant-chercheur en études nord-américaines à l’Université 
de Bretagne-Sud, où elle dirige également l’équipe d’accueil HCTI-UBS EA 4249. Spécialiste de 
la communauté italo-américaine, elle s’intéresse aux questions d’immigration, d’intégration et 
d’ethnicité. Son dernier ouvrage, « Columbus Day et les Italiens de New York », a été publié en 
2011 (PUPS) et ses travaux les plus récents portent sur les Italiens de Brooklyn et la question 
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et Pierre Cochard / EESAB – site de Lorient
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L’importance du Journal de travail




Chercheur à l’Institut National
des Beaux-Arts de Mexico 
Cette intervention proposera de mettre en avant l’importance que revêt le 
journal d’artiste dans le processus de création et d’évaluation des étudiants 
au sein des établissements publics d’enseignement supérieur artistique 
au Mexique. Elle se focalisera tout particulièrement sur la méthodologie 
mise en œuvre, permettant ainsi de mettre en valeur les différentes formes 
textuelles, visuelles, interdisciplinaires utilisées dans les propositions /
recherches esthétiques et conceptuelles de chaque étudiant tout au long 
de son parcours diplômant.
Humberto Chávez Mayol est né à Mexico en 1951. Il a une maîtrise en Arts visuels et de cours 
spécialisés en photographie de l’Université de Nihon à Tokyo et dans le département d’Ingé-
nierie et Sciences de l’Image de l’Université de Chiba, au Japon. En 1994 il a été sélectionné 
dans l’échange d’artistes Mexico - États-Unis pour faire une résidence au Bemis Center for 
Contemporary Arts à Omaha, Nebraska ; en 1999 dans l’échange Mexico - Canada pour faire 
une résidence à The Banff Centre (Alberta) et en 2003 à La Chambre Blanche (Québec). Il est 
chercheur au Centre National de Recherche, Documentation et Information en Arts Plastiques 
du Mexique (CENIDIAP – INBA - CENART) ; il a été professeur à l’École Nationale de Peinture, 
Sculpture et Gravure du Mexique (ENPEG – INBA - CENART) et professeur de sémiotique à 
l’Universidad de las Américas (Puebla, Mexique). 
Ses recherches se dirigent vers les modèles complexes et la sémiotique. Il est auteur de 
textes et d’articles publiés dans des revues spécialisées et du « Livre Temps Morts » (2005). Il 
est curateur et promoteur de la collection photographique Encuentros. De 2007 à 2009 il a été 
directeur du départemant des Arts Visuels à l’École Supérieure des Arts du Yucatan (Merida, 
Mexique). De 2009 à mars 2013, il était directeur général adjoint académique au Centre National 
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